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ie De Rome, le 20. Février. 

Ie UNDI, 15, de ce mois, les re- 
scr {es murtels de Pie VI. font 
rad arrivés de France dans les en- 
fea virons d: Rome. Dépofés d'a- 
ent bord à la Maifon de Campa- 
sé . gre de la Srurta, ils ont de- 
indd ia, deux joursaprês, ététrans-. 


L Îrés dans cette Crpitale. La réception du 
Corps au défort Pape à Srurra, fa tranfla- 


Pe ne 8 . 
aren de cerendroit jusqu'à Rome , le Convoi 
oisl Wêbre en cette Ville , toutes les Funérailles 


Ot eu tout l’éclat que la dévotion pouvoit 
Ti per prêter, comme elles ont excité tout 
rif \\ntérêr, que le fouvenir des malheurs & 

de la réfignstion du défunt Pontife devoit 
jUfpirer, Voici le récit de ces Cérémonies, 
» Mgr. Spina cft arrivé, le 15. au matin , 
cofurta ‚ éloigné de quelques miles de cette 
dl p‚Pitale, apportant la dépoville mortelle du 
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a, pe Pie VI. Tout avoit été préparé à Stur- 
vi ‚° Pour la réception de ces reftes précicux;, 

BH furent dépofés dans \'Eglife de Pendroit, 
UE Morge d'unc manidre anaiogae. Le Cerdi- 


Vl anronell:, Evêque de ce Diocèfe, & qui 
itfon é'évation au Pape défunt, fe rendit 
0 UW-róea Szurta, K yeélébra uu Service fu- 
dj “bre, qui fur continué jusque dans la nuit 
pl Par les nombreux Prétres & Curés, arrivant 
X Ee tous côrés. Le lendemain, 16, de très- 
JOnne heure, les Sacrifices de l'Autel com- 
Mencêrent, & durèrent pendant une grande 
Artie de la matinée. Le Cardinal Arntonelli, 
près avoir dit la Meffe, fe fevétit de fes Ha- 
) he de cé:émonie; & » affifté de plnfieurs Pré- 
As, il donna l'abfolntion folemnelle de coù- 
Ume à un Peuple nembreux, qui fe trouvomt 

‚h Préfentr. Son Eminence fit enfuite diftribuer 
PI} She grande quantité de Pain aux Pauvres & 
€) Wx Soidae: Pantificaux ‚qui étoient de garde. °” 
Di Ces cérémonies terminées, le Corps de 
ie VI. fut transporté, le 17, de Sturta à 

Ú Rome, Arrivé à la Porte del Popolo (du Peu- 
; Île, it fat dépafé dans la Chipelie da Dac 
pe Bracciano , qui avoit été préparée avec 
Detcoup de magrificence pour le recevoir. 
Ans toute ta matinde du 17, ao ve ceffa de 

le des Mefles, jusqu'au moment où le Corps 

Á Ee Placé for un Cercueil magnifique , & trans- 
: „ié A la Befiligne da Vatican. Le Correge 
zeit cempofé des Blèves de St. Michel, des 
Oephetins, de tuus les D:meftigues des Car- 
Ünaox, de tout ie Clergé Siculier & Rége- 
| \r, d'un grand nombre de Prêsres apparte- 
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pant aux différentes Eglifes, portant tous des 
Cierges allamés; de plufieurs Prélats , du 
Prince Rezzonico, des Magiftrats nommés 
Confervatori (Confervateurs,) qui avec les 
Chanoines des trois Baufiligues portoient les 
coins du Drap mortuaire ; de la Troupe de la 
Ville , de la Chambre fecrette & d'honneur 
du Sz. Père, de la Garde- Noble, de la Cava- 
lerie & de l’Infanterie Papales. Le St. Père, 
pour recevoir Îa dépouille mortelle de fon Pré- 
déceffeur, s'étoit rendu, avec une Suite de 
18. Cardinaux, à VEglife de St. Pierre, où 
il donna l'abfolution à tout le Peuple raffem- 
bié., Oa fic enfuite la vérification formelle 
du Corps de Pie VI, qu’on trouva revêru d'eu- 
ne Soutane blanche, d'une Mitre rouge, & 
d'une Etole brodée , qui furent remplacées 
par les Habits Pontificaux. Pendant la nuit 
on célébra les Vigites; & le matin fuivant ou 
dit encore un grand nombre de Mcffes. * 

‚‚ Verslesg. heures de Ja matinge du 18, Se 
Sainteréfe vendit à la Grande-Bafiligue, CU 
Elle afifta avec 31. Cardinaux au Aeguiem, 
chanté par le Cardinal Antonelli, pendaut que 
les Froupes firent fur la Place une tripie dé- 
charge de Mousquetterie, Après cette Céré- 
mome , Mgr. Giovacchino Tofi prononca en 
Latin \'Oraifon furêbre du défunt , qui fut 
fuivie de nouveau de abfotution folemnelle , 
donnée par le St. Père. *” 

„… L'Archiduchefle Marie - Anne d°Aurri- 
‚che a aflitté A toutes ces Cérémonies dans une 
Tribune , qui avoit été préparée pour Elle.” 

De MizAN, le 1. Mars, 

Le Vice-Préfident , Blelzi, qui avoit an- 
noncé le deffein de réformer inceflimment 
toutes les perties de Adminiftration, a, 
dès les premiers pas, trouvé un obftacie im- 
prévu dans les limites de fon Pouvoir. II 
a cru devoir en rendre compte Àà fes Con- 
citoyens, & leur révéler, plus clairement 
qu'il nel'evoitfait encore, fes propres rap- 
ports & ceux de la République avec le Pre. 
aaier -Conful te France, Bonaparte. Pour 
cet cher te Citoyen #felai a fait Eerire aux 
Autorités-confliiudes par Vancien Miníftre 
Cisaipin de Vintérieer & de ta Juftice, & 
peblier en même tems, une Letre-Circu- 
laire très-intéreflante, qui eft datée du 22, 
Février, & ainfi conguê. 

so Le Vice-Préfident, vonlant vlpondre, au- 
tant qu'il dépend de lui, à& Vimpatience deu 
Public de voir Vorganifution du nouvean Sy- 
lime mile en aEivitd, m'a charg? de faire 


Art, gite îé rricnd mrprouvient.pas unie 
ment de in necepitd tudispenjabie de prendre 
H'abord des notions précifes fur Vétar ostucl 
des simfer, afin de proctter enfuite avec con- 
roifance de eauft aux ofdrations ulterieures, 
mais auf & principalement ** de ce qu'onn'a 
„Pes encore regu la nomivarton des Mini- 
„ Îtres, que notre Préfident, Bonaparte, s'eff 
„s referuie.” Or ilefl farcite de comprendre, 
que fans Binifires on ne teut organijër les Mi: 
niflères, & que, fans cette première partie at 
U'aAdminifiration, on ne peut donmer de Vuit- 
vitd aux. autres parties du Syflèmre Admini- 
fratif. Las preuves, Gre netre Préitenta 
donntdes de Jon zèle pour la profpéritd P le 
fwecès du nouvel ordre de chrofes, gu'ita éta- 
bli, ne permettent Pas de douter, que, mal- 
gré la diftince des lieux @ quelques autres 
eircerftances gui ont contribud à ve retard, 
la nourination attenduë tarde longtems, ” 

. CSigid) PANCALDL 
ENTRAIT d'une Lettre de RarTis- 
BONNE du 1. Mars, 

s, On femble être Bien loin encore de 
voir réunie &en zCivisé la Députation de 
VLmpire, chargée de concourir à la coa- 
clufion de Veffaire des Indemoités. Le 
Chargé-d'a{laires de Prance près la Diète, 
te Citoven Bacher, ne déguife pas cet état 
deschofes: Il a déctaréaffez publiguement, 
qu'il ne peut être queftion de convoquer la 


Deépetation „que lorsque les principales des 


Puiffances intéreffées feront convenues des 
principes généraux, qui devronut fervir de 
trafes aux arrangemens définitifs, & que 
les Négociations à ce fujet ne font pas mê- 
me entiêrement terminées encore entre la 
Prufe & la France. Le Citoyen Bacher 
seft'expliqué à ce dernier égard de maniëè- 
re à faire emtendre, que le Projet le plus 
récent du Premier-Conful avoir éif très- 
bienaccueilli à Lerlin, mais que néanmoins 
cete Cour y avoir feit quelques remargues, 
qui venoient d'être communiquées au Gou. 
vernemeut Frangofs. Le même Agent, à 
Yoccafion du bruit du prochain retour du 
Co-Comtmiffaire de Zigel, en qualité de 
Principal-Commiffaire de "'Empereur près 
la Députation , n'a pas caché non plus, 
gue ta queftion, s’il yauzvitun Plénipoten- 
taire Impériat à la Députstion, aufli peu 
que celle où. cette Affemblée réfideroic, 
n’étoit point décidéejusqu’ici: Etune par- 
de de cette dernière ouverture vient d’ê- 
tre autitentiqguement confirmée par un Ré- 
ferit du Roi de Pruffe du oo, Février der- 
nier, arrivé an Secrétaire de Légation Prys- 
fen en ectte Kefidence, Mr. Kaufmann, & 


commanisud par Ini À la plüpart des Mini- 


d, 









ftres Comiieex. Ce Reéeris charge M 
Kaufmann “de couvedice de la maniere! 
‚ Pius’ pofitive le rapport, qui seft :ép? 
‚, da de Ratisbonne comme de krenne „fg 
s Voir que la Cour Pruyfieune feroit wip : 
„ bée d'accord avec la Cour tmpérisle Wp! 
> le erdacion d'un Commilfaire Lmpêrip, 
5, Près la prechiine Députation de EE 
rez la vérité Grant, que, du cÔré d>’ 
> Prufle, on s°tt oppofé dès le commé) 
„, Cement À l'adjontiea d'un Plizipotentil 
5 re Lmpdrial à la Dépuration, & quaup 
„on n'y a point coufentì encore jef 
> qu'à ce jour. ” $ 
EXTRAIT d'une Lettre de Lon- 
DRES au 9, Mars. 

, ll eft remargueble, que, malgré to 
les préparatifs maritimes, qni fe font dâ? 
nos Ports, & les ordres les plus preffans pol 
ftatioaner des Forces confidérabtes dans 
Golfe de Gascogne & la AZanche , nos Fonéj» 
ne fe foient presque point reffentis de céjn 
appareucesguerrières: La caufe en eft préf” 
bablement, qu'on regarde ces dispofitioëf” 
comme plus faites pour accélérer la conclëf® 
fion de la Paix définitive’, que pour rompre éd 
Négociations. Le Gouvernement Hrangël, 


a paru chercher des délais & vouloir tr® : 


ner les chofes en longueur, jusqu'au dé» 
loppement de certaines circönftances, #:* 
lesquetles il-femble vouloir fe régler: Mal ’ 
ce même Gouvermement fent trop le bi 
foin, qu'il a de la Paix, afin de confol 
der fou autorité, pour qu'il fe hazarde” 
reprendre les hoftilités, à titre de préce?. 
tions coltatérales ou moins effentielles po? 
la Netion Frangoife elle-même. On ped' 
croire, que notre Miniftère a tablé fur cé! 
te néceflité, qui ne lui eft pas inconnuêf 
& qu'il a repris, du moins pour le Mm 
ment, le ton peremtoïre, que la Grand’ 
Biétagnz étoït autrefois dans Vufage d'e® 
ployer, en lziffant, dans un court termé’ 
te choix entre la Paix & la Guerre. 
pendant lui-même il ne peut defirer cél 
dernière: Et, d'après ces données, T'S 
peut fe flatter: encore, que, du moins fol 
les Mers & dans les Colonies, les Natiof 
Européennes goûteront eni les doux fruif 
d'ene Pacilication , regardée comme fi pi? 
chaine, que Pévanouïdement de fi bell? 
efpérances cauferoit par-tout les clameë 
les plus univerfelles. *” 

SUITE des détaiis de la Stance des COD“ 

muncs Brisaaniqnes du 3. Mars. É 

, Mylord Mtkeshury avoir Evird d'entf?, 

dans le fojot dè VExpédirion Fransoift 9? 












M ip ceidentoles : Mr. Corneallis , Pun 
ion ots attachés à ta prétente Aamint 
dirie? y fuppléa. ** Quasar à carre Expé- 
mh, dit-i!, qui a fair varle den d fférents 
BE de France, il n'y. a ‚ancan zotif”, 
‚peellement devant la Chambre, gai puitle 
5 Gepnelern quelle a uu but peu Iégiti- 
4 » qumrgu'il purmffe ne pas Cure A prvpos, 
saf) ’ Jae les Miniftres du Ri haten DRC aL tout 
Le! „jers viert venu à leur connoifauce à ce fu- 
tld Miis, ca fuppofant que ccue Expédi- 
nj ait faic voile avec des intentions hatti- 
re Cee que résilement je ne fraprois crei- 
zuip tik il n’y a pas le moindte lieu d'inguid- 
‚ges parce que nous avons dans ces para- 

‚J rene Forces plus que fuffifantes, pour 
» toit pr toute atteque qu'un Envemi pour- 
4 roi < que dans ce cas nos Flottes 
» Mer: ot à même de le. combattre en. pleine 
anné. zu lien d ê:re emplayées durant des 
88 entières à compter le nombre des 

o de peux Frangvis , mouillés dans ie Port 
RS Haa Si donc j'êtois porté pour 1° con- 

1» ne £ ton de la Guerre, ce qu'en vérité je 
cel» gon point, le départ de la Fiorte Pran- 
ref» pins des Escadres de fes Aitiës feroit 
4 Que q. pour moi un motif de fatisfaction 

» que € regret, Qselgue hoftiles par coníé- 
ie Ba que l'on puTe fuppofer les vucs du 
roi rnemenr Frangoës , nous pouvons 
na dire , que les Miniftres ont adopté, & 
„svils adoptent encore, toutes les mefures 


ls 
lan des affsires puiffent leur fuggêérer: 


t 
d Ja, Ma are a k 
Bs 1 8, quant à moi, j'avoud , que, depuis 


IER 
Hi SI n'ai rien remarqué qui puiff: jaftifier les 
En fees ‚ qu’1l fumbie qu'on veuille jetter 

ban bonne-foi du Gouvernement Fran- 
An Bôel Si l'on fe plaint, que la préfente Né- 
EEN ic iatioa pour la Paix définicive traîae en 
ok moeteur, jz ne vois paint, que peu de 
eel » Nés écoulés juftifient ces plaintes. Les 
ël > bies ciations pour la Paix d'Urrecht furent 
ol» rêrs ar longues. OQ» dit, que Îles iuté- 
w de 4 Commerce for leer par incertitu- 

„ Dep es vu te jee Vartente da Traité 

” les ee pert-an kier, que durant 
El, ne pee ciarmnas d'Cerecht cete incertitude 
Cls tn fur pas moindre ?LeCommerceett & fera 
tel» ns incertain dans des cas femblables: 
1 n ® 4e far aufù pendant les Négociacions 
of ie-la- Chapelle Ke. *° Ë 

bou,” ancien Mhritre-d'Rrat Wyndham ,qu'on 
d Va wie Metrendee à vair fevonder Tes obter- 

Da Ee ge fia Ami Elliot, commenga par ap- 

tT Car lear eoovenance & leur discrétion, 
29 Fre not Qelles n'avcient pas éré faites enfui- 
id Mitra S Motion expreife, gei furedt les Mi- 

à à s'expiiquer. Duas ce cas ils n'eus- 
Bircoh ne pu fe diepeofer de rérb.er certaince 
MK fances, dier ta connoittaace pub'igne 

Mr Pp eiuteid A r'étar der Nigociations: Mais 
Wda & lut avoient prétéré de aen Faire 
discuikon incideucelle „pourlaider aux 
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€ précaution, que la prudence &- la (itua-: 


Iguature des Préliminaires de la Paix 


Alniftres toute la latitude de la réferve , qu'ils 
voudroient garder. Ceperndantta conjonêvare 
des affaires Fub'iques écoit telle, que le Par- 
lement ve pouvoir fe dispenfer d'v. doaner de 
Verrentiog. ** Quoi! (Ccontunua-c-il) it n'cdt 
rien arrivé , dit-on , depuis la fignzmute 
des Préiiminaires , qui doiver nous caufer 
de Vingniéude ! — Hi neit rien arrivé! 
Puur moi je penfe, qu'ul ett furvenu vant 
d'incidens, que ies Prétiminaires pourroient 
êre regardés comme non-avenus, dès que 
Pune ou l'autre des FParties-contractantes: 
kogeroit, que cela convlat à fes inuérêrs. 
Le Nsble Lord (Aluwkesbury ) a dit,-que, 
dans la couclufton de tout Traité, il fant 
confidérer trois chofes , /4 tems, les condi 
tions, & leton de la Negocigtion. Pour 
moi je penfe que-ie Zes n'en toit pas pro- 
pre 5.que les conditions, pour la plûpart , 
ne fonv pas convenabies: Mais c'eft le zor 
de la Négociutiotr, dont il s'agit principa- 
tement ici: Ea effet, je conviers avec le 
Noble Lord, que lefpris, qui règae dans 
une Négociation, eft de plus de conféquen- 
ce que la lettre même des (tipulations. 
Malheureufement,à cet égard , linfériorité 
‚, tft tout-à-fait de notre côté. Plus nous 
„, avons eu de la confiance dans le zon ou l'e- 
„, fprit de la Puiffance, à-laquelle nous avors 
affsire „ & plus notre ficuation eft trifte & 
déptorable, s’il eft vrai, que cet e/prit foit 
réellement heftile, & que Ie but, Pobjet 
final de ce Gouvernement foit conftaminent 
de dérruire la grandeur & la profpérité de 
la Grande-Brétagne. Or , que ceci foic 
vrai, c'eft ce gie perfonne, qui aime la 
vérité, n'ofera contefter. Ii peut y avoir 
eu des affurances d'amitié & de paix; mais 
qu'on examine toute la conduite de notre Ad- 
… verfaire zileft rop évident pour qu'on puiffé 
„ le nier, que la France à formé le deffeiu fixe 
„…, & invariable d'angantir notre bien-êcre. is 
lei Mr. WPyndham lt Vexpofé des circonftan- 
ces, qu'il croyoit faites pour jeft fer fou opi- 
pion. Dins la Négociation d'un Traité, dear: 
chofes étoient requifes; la première, que châ- 
cune- des Parties ne difimulâc rien du préfent 
grat des chofes, auguel fe rapportâc ua des 
Articles de la Convention; la feconde, que, 
durant la Négociation, aucune des Parties ne 
falls rien, qui change cet étar préfent. Or 
c'eft à ces deux égards, qu'on pouvoit faire 
(felon lui). les plus juftes reproches au Gou- 
veroement Frangois. Wa des Artictes Préli- 
minaires avnit garanti lintégrieé du Territot- 
re & des Brats, qu’avoir pollélés le Porfu- 
gel: Cependant, au moment de la cozclufion 
de cet Article, la France avait eu part à la 
fizaature d'un autre Traité, qui a altéré cette 
intdgrité du Portugal, qu'en croyoit qu'elle 
avoit garanties & ce Trizitg n'avait poiet 
éé communiqué à \fugleterres Ch ut ea 
avait même fait nn fecret.. Mr. Fyndham de- 
manda, {, au jugemeat de ta Chambs. dez 
Prélimipaires, coaclus. de cette Faron os dans 
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“ges fappofitions abfolument-trompeufes ou EF- 
ronées, formoient une Convention , d'après 
laquelle la Grande-Brétagne pût conrinuer 
avec honneur:de régler fes procédés. - Quant 
au changement, apporté à l'état des chofes 
Äurant la Negociacion, Mr, Wyndham perfi- 
‘ta, malgré tout ce qui avoit été dit par Mr. 
Cornwallis, dans l'idée, que ha ‘France avoit 
trompé le Gouvernement Britannique , en 
Vengsgeant à laiffer partir des Forces auffi-con- 
fiderables de terre & de mer, tant des Ports 
de France que de ceux d'Efpagne, & de Hol- 
lande, pour les deux Indes. — Il s'en remit 
au Parlement pour fixer le mode d'interwenir 
‘sdans une ficuation,-qui, fi elle devoit-darer., 
me Ikifferoît à laGrande- Brétagne qu'une exi- 
sftence précaire de mois en mors. << Qu'on 
», jette les eux (dit-il à la fin du Discours ) 
„ far P'état acttrel de l'Europe: Äl y refte feu- 
, lement deux Puiffänces , Vagsriche & Ja 
, Rufie: Touc le refte lt englosti par la puis- 
5, fance de ja Frânct 3 & je vóis clairement, 
„s qu'on laffe notre Patrie , pour être dévorde 
sis dernière, Le but de la France ct évi- 
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5 : Ne KN kk on Bet 5 
S'il fe trouve des Haritiers ou Perlonnes ayant droit à la Succefion de fouë Dame L 
sE-MaARrie Baronne de HERTAING DE Marg UÈTTE,. 
Kic-GÔrLLAUME:DE:BONDELIE, ancien Baiilif d' Aigle & Baden, décêdde à 3 
933 ils font invités à faire valoir leurs Titres, 


Vn Sùiffe, le zo. Mars *7 


eld 


Brdrenetains anpr?s'de Mrs.tesFrêrés Conen, à BeRLIN, avant de 1. de Janvier 
‚ Sapres lequel terme aucuné rétlamation ne fera plus admife. Ho) 
. Davip SCHILTANG & Geir de LeirzicH fe rap je 
sherpans , quileur ont adreffë dee ordres lors de la dernière re 
fent de les préventr, qu’ils meitront en Vente, à Francfort-far-le- Mein, 
otre-de Pdques , dans leur Magafin Lettre GNo, 55, Place de Notre-Dame, une f 
des Achats qu’ils viehnent de faire en Angleterre, comprenant an. fuperbe Affortiment 
Cafimirs, Tricots, Courte-pointes ‚ Mouchos 


diennes, Mouffelines , Shals , Piqués, 
Coton imprimésa Velours, 


weetts autres Articles: Le touf fortí des meilleures Mdntfaures , 
eur Pour là nouveautd , la-finefe S D'elégance. 

Agence -Générâte d'affrirês:, zn? Hudiciaires & Adminiftratives , qwen liguidatië 
Ja Dette publique, radibtion dEmigrés © le 


à HéNouL, Ancien Avocat; À 
mis, Sés konoraires foht très - modêrés, 


ANNONCE. Une Dame d'une Famille diftinguée, @ ayánt reru en France une 8 
Penfion, dans fa Maifon, à Bruxelles, guatre jeune 
Mrôtfelles : Elies feront élevbes P trüitdes avec tous les foins ch 
de fatisfäïre les Parens: les plus ferupuléux fur Péducation de leurs Enfans. S'adrujf 
franc de Port , chez les Frères Morrav, Libraires ò Levpe, por obtenir les- 


édtcatton:, defireroit avoir en 
Yróifelles de huilt B treize ans. 


gnemens néceffaires. 


 Ceft le coeur navré de douleur que je communigue à mes Amis abfens, que eeste "| 
Hecéda , après une longuê maladie de langueur „ Ma trèsschère Fille alnée, quoique dR 


de cett 


Thikfets, Féannets, Bakins, Mouffelinets , Crofiover , 


vee de Ségueftres. S'adreffer, franc de Ek 
Ruë CP Hitel Taranne, Faubourg St. Germain, 8 


: rp : : De 
ws deinmest de s'emparer de I'Empírg DT 
s Verfel : Son intention cft Evides £ 
a dérruire le Commerce de la Grandi: 
2» PAZnE. ” — ET TS 
… Mr. Baker regretta vivement Pétiik, *. 
décifion, où on abandonnóit fi longs 
malheereufe Zurope , ballotige entre la 
& Wefpoir au milieu desdécombres, GÁ BEP 
fées la Guerre la plus funefte à 1 Hund: 
dont IEliftoire confervera le fobvenir ss U 
gretta fur- tout, qu'on ne pût pas dir 
Grande - Brétagne, étoit aftuellement en Sirië 
re ou en Paix: Il avoit donné fon affenfijke « 











































aux Piéliminaires, quciqu'il oe les appmig 
s à tous égards, parce qu'il regär Bi 
fait camme defirabie ; Mais du moins a\M& 
fuppofé, que le Gouvérnement Frangölih, ': 
roit lüi-inême la Paix, & agiffoit de Dj hd 
foi pour l'obtesir. La conduite fubréag Se 
 cettp Paiffance le jettoit dans le dougs se 
ufpendoir fon jogement ; & il atténdoit gk d, 
Ja prudence permit aux Mibiftres de tréf Lees 
Ufer la jatte inquïétude dà Pärlement & 
Nation, *’ Le refie ci-aprèlj: d 
ied 
Douairière de Mr. Fri 


& légivimer. 
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&zénant un vans ikt 


freule qui me refiât, ANNu-CATRHÉRINKE-WILHELMINE DE HocENDorP. “MW 


Perte el} cruelle pour moi ; 
a Haveie t. Mars 1802. 


A LEYDE, 


EP mon Áge avuancê-me la rend doublentênt fenfible. 
(Signe) C. W.De HAREN, Veuve pe HocENDOg 
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ed e EXTRAIT d'une Lettre de GèNes du oo. Février. 
lac Bà ANS l'incertitude, dont le fort de cet Etat continuë d'être envirouné , or 
qü Bk a da moins la confolation de voir le Commerce revivre peu-à-peu, & la 
umd £ liberé de notre Navigation de plus en plus confirmée. Après le desaveu, 
ee is BAr: fait par le Commandant Anglois dans ces parages, des hoftilités que quel- 
Led, Stimens fous Pavillon Britannique ne cefloient de commettre contre les Navires 
fonti Be après la déclaration rafurante du dit Commandant, fon Gouvernement lui- 
pprâni Vient de nous rendre une entière juftice À cer égard, Le Citoyen Fravega, notre 
ardd,te-Plénipotentiaire à Paris, ayant fait des repréfentations fur ce que des Vaifleaux 


ESS Continuoient de croifer dans la Méditerranée & d'inquiëéter le Pavillon Ligurien:s 
zeis 2 vernement Frangois en a fait part Àà la Cour de Londres; & celle-ci a ordonné 
beft teftirucion de tous les Bàtimens Liguriens, arrêtés depuis la notification des Prélimi- 
hr bafon de Paix, ” Le Miniftre des Relations-extériegres de la République Frangoffe 
he ade notre Miniftre en France de cette réfolution du Gouvernement dnglois , par 
ran Dane datée de Lyon le 26. Janvier, qui, reguêë ici, vient d’êrre renduë publique par 
& Îident de notre Tribunal de Commerce. ” ie 8 
fen EXTRAIT d'une Lettre de LasBoNNe da 18. Février, 
’ Le Portugal, ayant hevreufement vu pafler, moyennant quelques facrifices, l'orz- 
rid il éroit menacé par les dispofitions hoftiles de la République Frangoffe à fen 
» Jouït en ce moment d'un calme, que VAdminlftration femble vouloir faire fervir 
6e améliorations, fur-tout dans le Département de la Police, três- négligé jusqu’à- 
ue At, Le Miniftre-d'Etat Don Rodrigues de Souza donne tous fes foins À y établir 
ver tdre, comme en général à faire au Royaume tout le bien en fon pouvoir, La 
kéfen e Garde de Police, commandée par le Comte de.Vovion , Emigré Frangois, fut 
t tée, le 2. de ce mois, au Prince- Régent; & dès le même foir les Patrouilles de 
Île Cómmencêrent. Cette Garde coutribuera-non-feulément à la fûreré:dela Villes 
Ugmentera encore confidérablement le Revenu public, en mettant par fa furvéih 
Mtr des entraves efficaces à la fraude, devenuë malheureufement fi fréquente, pour fe 
ley Aire au payement des Droits & Impôts. Il n'eft donc pas Étonnant, qu'il fe foïit 
ee p_CORtre cette mefure nouvelle de grandes clameurs de le part des Contrebandiers, 
ef Vudeurs, & de tout ce qui eft lié avec eux par des gains où desintérêrs communs, 
de & ceux qui desappronvent toutes les innovations , veulent faire regarder la 
Vapre Police comme contraire aux Loix du Portugal: Mais ils ovblient ou teifent , 
on elcheS la disgrace du Marquis de Pombal, tous les refforts de lAdmíiniftration s'étant 
bios’ les Affaflinats, les Meurtres, les Vols devinrent fi fréquents, que Lisbenne 
tesque” n étre qu'un repaire de Brigands; ils fe commettotent publiguement & reftoient 
ie € toujours impunis, La négligence du Gouvernement fembloit donc avoir fen&iop- 
$ abus; & c'eft ainfi qu'il devient inconftitutionnel de s'y oppofer: Mais ce qu'il 
ut © Vrai feulement, c'eft qu'un Etat, tombé à un tel degré dans te desordre, pré- 
$ grandes difficultés pour le gouverner. ” 
Endant la courte Campague contre Armée Efpagnole & Frangosfe, le Gouverneur 
Orterefle de Perumenha, Antonio de Grana-lobo, Vavoit rendul lächement à 
Mi, fans fe défendre. Conformément aux Loix Martisles, il avoit été condamné 
t: Mais le Prince du Bréfl, à la clémence duquel il avoir été fFortement recoia- 
eng”, Commué cette punition en un emprifonnement à vie dans ia Fortereffe de 
Mella ur la Côte d'Afrique. ” 













>, 


n3 2 Frégare Batave, la Daphné, eft arrivée ici avant-hier en 36. jours du Texel & 
ipo lOurs de Portsmouth: Elle avoit à bord le Citoyen van Grasveld, Miniftre- Plé- 


Atiaire de la République Batave prês S. M, Très -Fidete, *° 

, vEÄTR AIT des Nouvelles de Panis jusqu'au or, Ventôfe (12. Mars.) 

ta ttion du Pouvoir-Légiflatif en France continuê toujours, par fuite de la vo- 

Pony d une de fes Branches: Le Gouvernement, Qui eft le moteur conflitutionne! de ce 
%r, le maintient dans un parfait repos par le foul refus de la première împulfiom 






















Cie afnfi qu, dans Te teus mime defling en particu!ter à régler tout ce qui eff 
maine de la Loi, le Premier- Conf/ul prive conftiturionnellement de la connoifland 
Hi discuffion, de la décifion de ces objets, les Aflembiges Légiflatives réunies, q 
croyoit pas propres encore à covopérer à fes projets: Mais nous touchons à Vép 
où cet état des chofes va changer, à l'époque poar laquelle notre Chef - Magiftr$p; 
roit avoir réfervé la propofitton des Loix eonguës , torsqu’en recirant il y a fu 
mois celtes déjà préfentées, it dit, “*'qûe le tems n'étoit- pas venu encorc, où Voffr 
„‚ teroit dans ces grandes délibérations le calme & lunité d'intentfon , qu'ciles di 
‚ dent.”’ La préfente Seffion dû Cotps-Légiflatif approche de fon terme; & 16 
vaux du Sénat -Confervateur pour te renouvellement par cinquième des Légiflateursp, 
que des Zribuns, qui doit avoir lieu immédiatement après, font fiais ou près de Îfn 
& de manidre à répondre aux voeux du Gouvernement. On peut en juger par le (pr. 
qui a été fait des Membres du Tríibunat, qui doivent fortir de cette Aflembiée,{l 
bien que par le choix de leurs Sucteffeurs. Od cherche en vain fur les Liftes, q 
colent,dés quatre-vingts anciens Twibins, auxquüels le Sérat:d continué fa confiifs 
ees fameux Orateurs de lV'Oppofition: Us foie Glitminés: Er les vingr Citoyens, qúfb} 
défignés pour prendre leurs Places, & qu'on notme déjà tous en pubtic, femblenf, 
voir les occoper dans d'autres vuës, & quelques-uos avec des talens fupérieursef: 
diftingue parmi les vingt nouveaux Tribuns, qui doivent refter pendant cinq aö 
fon&tion, Pancien Membre du Dirchoire- Exécutif & Minittre de la Guerre Carnóijr 
Frère du Premier-Conful, Lucien Bonaparte, dernièrement Ambafladeur à Mudr# 
autres, Nous attendroos la pubticatien officielle des Liftes de toute la nouvelle co 
fition du Tribunat & du Corps- Légiflatif , pour en rendre un compte plus détaillé. 
cien Tribunat, tel qu'il exifte jusqu'ici , après avoir rempli toute l'Europe du brui 
fes Débars, fe fait presque oublier aujourd'hui jusque dans Paris, avant le momenlf 
me de fa diffolution. On ne l'a vu réuni, pendant tout le cours de ce mois, qúe & 
fois feulement, le 1. & le 16, de ce mois, pour renouveller fon Bureau, & pour 
voir quelques Pétitions &les renvoyer au Gouvernement: Et, dans fa dernière Séag 
te Tribunat s'eft ajourné au 1. du mois prochain de Gerininal, L'ancien Corps - Lijf 
tif, pour avoir moins à faire encore, ne laiffe pas de fe raffembler à des époques 
rapprochées: S'étant donné, le 16. de ce mois, un nouveau Préfidentdansla perfon 
Citoyen Devismes, ainfi que de nouveauz Secrétaires, it s’eft réuni encore aujourd'hui, 
pour entendre la leture du Procès - Verbal , & feréunira de nouveaule 26 , apparemmenti 
fixerle jour de la clôture de fa Seffon , dont les 4. mois vontexpirer le dernier du cours 
‚‚ En attendant, l'activité du Gouvernement, pourtout ce qui eft exclufivement dj 
retfort, ne connott point de relâche. Qo’il fufile pour le préfent, que, parmi fes 
tes plus récens, nous faffions connoître ceux, par lesquels les Miniftêres de \'Intétj 
& dela Guerre viennent d'être réformés , & lesrapportsentrel’ Aucorité fuprème & Iek 
mier Corps des Sgavans de France régularifés, pourl’avancement des Sciences & des Arts 
que del’économie publique. Voicil' Extrait des Arrêtés, rendusà ces fins par les Conf/ij 
Arrêré du 17. Vent0fe. — “* Acompter du 1. Germinal, deuz Confeillers-d'Eratferont att 
«u Département de l'Intérieur, &, conformément aur dispofitions des Articles 7. @ 12. dik 
glement du Confeil-d' Etat, yferont chargés; l'un , de tout ce qui concerne Plaftroct-ong 
blique; le fecond, “* de tout ce qui concerne 'établifement © la perception des Oëruis, 
„… Miniftration des Communes, le Budjet de leurs Recettes & de leurs Déjenfes, @ la res} 
„ rifation de leur comptabilité. ** Les Bureaux, neceffaires à leurs attributions, feronl/ 
leur furveillance & leur direZion immlêdiates, & feront formés de manière qu'il n'y ait £ 
le Département de l'Intérieur, ni addition d' Employés, ni augmentation de Dépenfts. id 
Arrêté da 17. Ventöfe. — “* Adater du 1. Germinal, les attributions du Miniftre de la GE 
feront: ** ro. La Conferiprion , le Recrutement, l'Organifation, la Discipline & la Polit 
armée: 20. Les mouvemens Militaires, les Revuês, le payement de la Solde, les Rl 
„, penfes pour aions d'éclat, des Gratifications de Campagne &P pertes d'Eguipage: 3° 
„ nomination aux Emplois &® l'admifion aux Invalides, la Solde & les Mafes de la Geh) 
merie: 4e. Le Perfonnel & le Matériel des Armes de Artillerie & du Genier zo. Les 
frons & Soldes de retraite, & Traitemens de réforme: Go. Les fraix de Bureaux & fruit 
5, traordinaires des Oflciers- Généraux & Etats- Majors de Divifions & des Places: 7° 
„ Dépôt & les Archives de la Guerre: Bv, La complabilité de routes les parties, gui for! 
7, fes attributions: go. Les dépenfes extraordinaires & fecrettes, ” — ll fera créd un | 
Aecur de lAdminiftratioa de la Guerre, ayant rang S fon&ions de Miniftre; il trava! 
avec tes Confals, en préfenct du Miniftre de la Guerre. Ce Dircôeur-Miniftre préfide! 
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Dl ed Adminiftratiou de la Guerre, compofl de trais Confetllers-d'Etat & d'un Scerdrat- 
Tand ®éra: , ayant le rang d'Ordonnateur.. Les trois Confeillers- d'Etat, dont il vient d'ltre 
» Ont fous leur furveillance & diretion: <* Le premier, les Pivres-pains, Vivres-vian- 
» Liquides, fournitrures de Camp-gne, & approvifionnemens extraordindives de Sièges; 
riftr its Militaires, chauffage &® lumidre, gîtes P goolages: Le deux:ème, les Fonds, tes 
sNUfbitaux, la préfentution des Ordonnateurs & Commifuires des Guerres, les Officiers de 
"a fkee ee dgens diders de WV admin:flration des Poftes de U’ Armée r Le troilême, é Uubille- 
















ofte Etuipement , les effets de Campement, les Charrois, Transports & Convois Militai- 
s df» les remontes, Venbarnachemsut des Chevaux. * Le Confeil-d'dAdminiffration de là 


z lef€ saflembleru au mains trois fois par Dicade. Chacun des trôis Confeillers-d' Etat y 
eursh. compte de la fituarion des différentes parties, dont il Jera chargé, y propofera les Pro- 
lef be marchés, d'entreprifes ou de régie , velatifs à fes attributiens, Pour y Etre discutds & 
€ bréfentés par le Direteur à l'approbation des Confuls. Le dit Confeil, coujours fauf 
S Pobation des Confuls, réglera la liquidation de toutes les fournitures & dépenfes, véri- 
ée,fla Comptabilitd de toutes les parties, ®P traitera enfin de tout ce qui peut ambliorer U’ Ad- 
Ek "@tion, Le Seerdtaire- Général rédigera le Procès-Verbal de toutes les Séances, & y 
Shera nominativentent Vopinion de chacun des Membres du Confeil fur les Qreeftions fou- 
b dla discufion. L'expldivion du Procès-Verbal de chaque Stance fera adreffle, dans les 
Ures, uu Secrdtaire-d' Etat, pour Etre annexte au Régftre des Procès-Verbaux du Con- 
Snérat. d'Adeniniftratign de la Guerre. Ze Direzur-Minifbre a fenl, dans toutes les 
berde Mon veflort, la décifton & la fignature. Les mefuresferontprifes de manière qu'il ny 
Khsle Départementdeta Guerre, niaugmentationd’ Eumployés,niaugmentationdedepenfes. 
ACE du 13. Ventôfe. — * L'Inflitut Naricnal de France formerà un Tableau général de 
t& des progrèës des S:iences, des Lettres & des Arts, depuis r789. jusqu'au 1. Pcademiairs 
(23. Sentembre 18or:) Ce Tableau, div:fé en trois parties correspondantes à chacune 
Tes de lIefticut, fera préfenté an Gouvernement dansle móisde Fruêidoran ri. ( Septem- 
l803. ) Ien fera formé & préfenté un femblabie tous les cinq ans. Ce Tableau fera porié 
Okvernement par une Députation de chaque Claffe de l’In(titut. La Députation fera recuê 
$s Confuls en Confeil-d'Rear. A la même éroquel'Inftitut National propofera au Gouverne- 
€s vnës concernant les découvertes, dont il croira l'application utile aux Services publics ; 
Cours Kencouragemens, dontles Sciences, les Arts & ies Lettresauront befoin; &% le per- 
Onnemeut des Méchodes employées dans les diverfes branches de lenfeignement public. * 


Paris, le oa. Ventôfe (13. Mars.) Le Gouvernement Frangois vient d'obtenir 
Ie tveaux & de grands fuccès dans fa Politique & dans fon Adminiftration. La nou- 
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nie. 
ifor: Orme, donnée au Gouvernement de la Cisalpine, & la part principale que le Pre- 
cl. Conful, Bonaparte , continuera d’avoir à ce Gouvernement, femblent avoir obte- 


CN effar Pagrément des grandes Puiffances du Continent, des dispofitions desquelles à 
8 Bârd on doutoit univerfellement. Suivant le Fournal oficiel de ce jour, la commu- 
en de Vitfuë du Congrès de Lyon, faite aux Gouvernemens étrangers, a éte fuivie, 
p‚eitt dela Prufe, de fes félicitations, adreffSes le 15. Ventófe par Mr. de Lwcchefinë 
Femier-Conful. Du côté de l’ Autriche, le Comte Philippe de Cobenzel a témoigné 
Sment, le 18. de ce mois, au même Chef-Magiftrat, dans une Audience particu- 
Det “< que Sa Majefté Impériale avoir vu avec intérêt Vorganifation définitive de la Ré- 
Ublique ltalienne: ”” la, en mêmetems, fait connotere direétement au Premier - Conful 
Ai Olution, que VEmosreur venoic de prendre d'admettre des Miniftres- Plénipoten- 
Nak des Républiques Batave, Helvétijue & ltalienne ,& que Sa Majefté éroit dispofée 

Wmer, pour réfider auprès de ces Républiques, des Miniftres du même rang. En- 
» le Comte de Marcoff a regu parle retour da Courier, qu'il avoit expédid lui- mê- 
fan Ruffie pour y faire connoître les événemens de Lyon, fes Lettres de créance ponr 
pe à Paris comme Miniftre-Plénipotentizire: Et le Chef-de- Brigade Frangois, Co- 
dri qui eft à Pétersbourg, a écrit par le même Courier, ‘“ que Sa Majefté Impé- 
dile de Rujie avoit vu avec intérêt te mouvement, que l'on fe donnoit à Lyon pour 
goet le Commerce avec fes Etats5 qu'auffi Sa Majeffé avoit paru faticfeite de la 
gg imation du Général Hédouville pour réfider auprèés d'Elle, ” Avec ces Avis im- 
es le Moniteur donne encore celui, que le Cardinal-Légat Caprara a été informé 
| Pe Sainteté, que fes Dulles à l'Archevêché de Milan, vacant par le décès du Chef 
id. Diocëfe à Lyon, alloient êrre expédiées, & lui feroient egvoyées par le retour de 
op de-Camp du Premier-Conful, Lebrun, qui de Rope avoir continué fon voyage 
lere, Etece qui ne peut qu’avoir ajouté infiniment au plaifir, que te Gonver- 
Qt doit avoir retlenti de toutes ces Nouvelles 3 ce qui ne peut qye Canfer une fatis- 
On générale, c'eft la certitude acquire presqu'à la fois de [a fauffecé des finiitres bruis 
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‘fépandus fur l'état de St. Domingue, ainfi que de f'heureufe arrivée & du acvrl 
ment entier dans cette Colonie des Troupes de [Expédition de Breff. Voici Ja 
mière Pièce authentique y relative, 

MinistTire Dr LA Marine, Dúérècne TéLéecrarniqugE. LePréfef 

ritime aa Miniftre de la Marine, — BreEST le ar. Wentófe (12. Mars) au fait 

„… L' Armée Navale eff entrée dans la Rade du Cap, le 16. Pluviôfe (5. Éévrier.) 
départ du Bätiment, toute VP Armée étoit débarquêe; la Ville & toute la Plaine du 
étoient occuptes par nos Troupes. Le Courter, porteur des Dépéches , eff parti hier Fn 
pour Paris. — Nota. dinfi la Flotte a mis 52. jours pour arriver à St. Domingue. * 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNDRes du 12. Mars. / - 
„‚ Il parcît, que le Gouverrement attend Veffet, qu'auront produit, d'uu côté, fes dé) 
res Dépêches envoyées à Amiens, d'autre part les Armemens, qui ont accompagné fes d 
rations. Lefecrer, qu'il garde en attendant fur le véritable objet des diilicul:és rarved 
‚ge permet point, qu'on adopte aucune des conjeftures , hazarddes à ce fujet; telles, par 6 
‚ple, qu'on n’a pu convenir encore du fort de I’Ifle de Malte; qu’òn n'a pu s'accorder | 
„payement des Sommes énormes , que la France doit au Gouvernement Britannique pour} 
“tretien des nombreux Prifonniers Frangois durant la Guerre. D'autres, zjoutant foi À Cé: 
{2 débite fur le Continent, prétendent, qu’il eft queftion du Port d'Alexzandrie en Eg) 
dont 1’ Angleterre voudroit garder la poffeion, tandis que la France defireroit auf d'y ' 
un Etablifement. Il en eft, qui font intervenir les prétentions de l'E/pagne, relativé 
aux Fortifications de Gibraltar; les Indemnités demandées par les Alliés de la Francé} 
Jes captures illégales de leurs Vaiffcaux avant la Guerre; le Gouvernement de la Répub 
Jralienne remis entre les mains du Premier-Con/ul de France &c. Enofin, au milieu dé 
tes ces incertitudes, un feul frit cft certain; c'ett, que les Négociations d'dmiens, en 
eloppaut, ont préfenté des diflicultés, imprévuës du moins pour le Gouvernement Britb 
que, quì, s’illes avoit prévuës, n’auroit poipt permis fi facilement le transport d'un fi 
nombre de Troupes Frangoifss aux Ludes- Occidentales: Il voit aujourd'hui, que c'eft us 
formé par \e Gouvernement Frangois, Suivi aulì par fes Alliés, d'établir des Forces de 
très-nombreufes dans les Poffeflions, qui leur reftent aux deux Andes: Il voit que, po 
empêcher l'exécutinn , il faut continuer la Guerre, ou que, fi Von permet l'exécution 
rieure de ce même Plan, on fcra la Paíx fans efpoir de la conferver longtems. En eö} 
nos Poffeffions lointaines ne pewvent fe défendre contre des Forces de terre très -Cupérieh 
c'eft en vain, qu'on fe réjouïroit pour le moment de pouvoir combattre les Forces Naval; 
nos Antagoniftes en pleine mer. Voilà néanmoins le principal motif, dont on fe ferts 4 
sranquillifer les efprits, alarmés fur le trop de bonne -foi, que le préfent Miniftère peut $ 
mis dans fes Négociarions. Celui-cìi ceverdant donne, à tout événement, fes princi 
foins au boulevard naturel de l’Angleterre: Et fon Premier-Commiffairc de l' Amirauté, ij 
St. Vincent, eftinfatigable dans fes dispofitions. Outre les Escadres, deftinges à renf? 
“pos F.ottes dans des ftations lointaines, & Ja Divifion de fix Vaiffeaux, partie dernière? 
de Torbay dans le deffein fuppofé d'enlever une Flottille Zfpagnole , revenant avec les id 
fes Fréfors de \'Amérigne- Méridionale; — indépendamment, en un mot, de toutes Îles 
ces, qui fe trouvene déjà en mer, l'Amiral Cornwallis va appareiller, fous peu de jo 
avec une Flotte de trente Veiffeaux de ligase, dont quinze à trois ponts, pour être ftacio? 
dans la Manche, tandis qu'on s’attend, que VEscadre, aux ordres de }'Amiral Dichfof 1} 
quelle regoit a-préfent de Sheernefs les Matelots, qui lui manquent, mettra auflì à la voileP; 
Ja Mer du Nord avant Ìa fia de la femarne courante. Tous les gros cables, les hamack, Ki 
€ í; 
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autres appsreijs maritimes des plus gros Vaifleaux , qui avoient dújà été mis dans les Mag? 
font reportés à bord des Vaiffeaux de guerre; & les Ports font dans une activité, qu'on Pl 
gu’au commencement d'une Guerre, — Les Ann. conf. à3. P.c. font à67. & cinq huitiëmé 
EXTRAIT d'une Lettre particulière de LA Haver du 15. Mars, Á 

„, Depuis Varrivée du Prince-Iléréditaire d'Orange à Paris, il a diné focceffived 
chez les trois Con/uls & chez plufieurs Miniftres avec Mr. Zagel & les Ofliciers qui kt 
accompagné en Frarce. On a remarqué, que le Miniftre de France à la Haye, ct, 

d'Angleterre à Paris & PAmbafladeur d'Zlolfande en Efpagne,le Citoyen Meyners: 
toujours été invirés avec luis ce quifeirvoir, que les Indemnités [ de la Maifon vof 
ge] ferouat bientót régiëes, & par-là le fort de la Batavie définitivement afluré. O7 y 
peut juger encore par harmonie ta plus cordiale, qui paroft régner entre les Membrê 
Gouverbement Erangois & le Prince, qu'on voit fouvent avec le Citoyen Semonviike &! 
Fuinille, & qui va tréquemmenten Société chez ce Miniftreavee les Perfonnes de fa sui 
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